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The Responsible Businessman, Edited by John 
A. Larson, Holt, Rinehart and Winston of 
Canada Ltd., Toronto, 1966. 295 pages. 
On décèle de nos jours, une tendance de 
plus en plus poussée vers l'émancipation du 
champ des affaires et par conséquent des 
hommes d'affaires eux-mêmes. La compé-
tition est tellement grande que le monde 
des affaires s'est élargi de façon à englober 
la société tout entière. 
Le but primordial que se propose d'attein-
dre ce volume est d'analyser la relation pré-
cédemment établie entre les affaires et la 
société. Une attention particulière sera ainsi 
accordée à l'identification du rôle de l'hom-
me d'affaires américain et à la discussion 
de quelques-uns des problèmes majeurs aux-
quels il doit faire face. 
La disposition des articles dans ce volume 
tend à centrer l'attention du lecteur vers 
les affaires et la société. Bien que cet ou-
vrage soit plus utile dans une compagnie, il 
est tout désigné pour offrir une présentation 
rationnelle de la question ou pour synthétiser 
d'une façon ordonnée les nombreuses don-
nées du sujet. Le lecteur intéressé retrouve-
ra donc, dans ce volume, de nombreux rap-
ports passablement exhaustifs sur les prin-
cipales corporations américaines, ce qui lui 
fournira des outils qu'on retrouve sûrement 
dans les volumes réguliers sur la direction 
des affaires. 
Pratiquement, le volume se divise en trois 
sections. D'abord une étude philosophique sur 
le rôle et le caractère de l'homme d'affai-
res ainsi que sur les responsabilités inhé-
rentes à son rôle. Ensuite, en guise d'appli-
cation pratique, le thème des changements 
sociaux est analysé à l'intérieur du phéno-
mène de l'urbanisation. Enfin, cet ouvrage 
consacre une troisième partie à l'étude des 
problèmes sociaux qui ne peuvent être en-
visagés dans l'optique du processus d'urbani-
sation proprement dit. C'est le cas par exem-
ple des problèmes de discrimination raciale 
et de pauvreté. 
On peut donc dire en terminant que, de 
par les introductions générales qu'il nous pré-
sente sur les problèmes concrets, de par les 
exemples spécifiques de compagnies et d'in-
dividus travaillant dans le monde des affaires, 
cet ouvrage pose les bases d'une compréhen-
sion plus élaborée de l'homme d'affaires qui 
ne se reconnaît pas toujours à travers la 
multiplicité des rôles pour le moins inhabi-
tuels qui sont les siens, rôles, d'ailleurs, qui 
s'éloignent considérablement de sa tâche pre-
mière qui est de diriger d'une manière pro-
fitable le monde des affaires dans son entre-
prise. 
Paul Bouchard 
The Politics of Wage-Price Décisions, by 
Murray Edelman and R.W. Fleming, Uni-
versity of Illinois Press, Urbana, 1965, 
321 pages. 
Ce volume analyse la manière avec la-
quelle quatre pays européens ont pu exer-
cer une influence restrictive sur le niveau 
des prix et des salaires depuis la deuxième 
guerre mondiale. On décèle, en effet, dans 
les pays industrialisés une action qui peut 
être directe ou indirecte, efficace ou ineffi-
cace des pouvoirs publics dans des questions 
d'ordre économique, de sorte que l'on peut 
affirmer que les problèmes économiques se 
transforment souvent en dilemmes politiques. 
Afin de démontrer l'incidence des mesures 
contraignantes des gouvernements, l'étendue 
des intérêts, les pressions originant des or-
ganisations et les pressions politiques elles-
mêmes, les auteurs ont examiné les situations 
qui prévalent dans des pays tels, l'Italie, l 'Al-
lemagne de l'Ouest, l'Angleterre et les Pays-
Bas. Ces pays, d'ailleurs, dénotent une parti-
cularité de l'ouvrage à savoir qu'ils ont été 
sélectionnés parce qu'ils représentent le spec-
tre d'un contrôle direct et indirect. 
En outre, en étudiant les divers types 
d'institutions gouvernementales les auteurs 
ont déterminé l'impact politique et économi-
que des différentes formes d'intervention. Ils 
ont concentré leurs intérêts sur l'interrela-
tion entre l'action privée et publique et sur 
les fonctions que jouent les idéologies, les 
partis politiques, les diverses agences, les 
grèves et les nombreuses personnalités. 
L'ouvrage contribue, de plus, à rendre dé-
suète la traditionnelle dichotomie entre privé-
public et politique économique. Il rend pos-
sible une évaluation réelle des potentialités 
et des conséquences des actions des diffé-
rents corps organisés et des pouvoirs publics. 
Enfin, les auteurs sondent les aspects sym-
boliques des négociations collectives et des 
décisions relatives à la spirale prix-salaire. 
Les mesures sur les salaires et les prix, qui 
peuvent se faire par des contrôles et des 
exportations relatives à une certaine mo-
dération eu égard à la demande des prix 
et des salaires, sont les objectifs majeurs 
des politiques gouvernementales. Le résultat 
pratique en est que les décisions eu égard 
au salaire et au prix proviennent souvent de 
considérations non-économiques et en cela 
